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LA FÊTE SAUVAGE

Dans les images prises au centre de l'Afrique, on voit les animaux s'entre-dévorer. Une espèce en attaque une autre. Plusieurs espèces s'attaquent à une même espèce. Horrible spectacle que celui de ces fauves agressifs dépeçant et mangeant leur proie. Cette loi terrible de la nature, il faut l'accepter. Comme on aime se reporter cependant à la description idyllique du monde des bêtes aux premiers jours de la Création, faite par le poète de la Légende des siècles.

Peut-être ce qu'il y a de plus pénible pour l'homme sur la Terre c'est de ne pas comprendre le monde et ses lois d'autodévoration, la disparition affreuse des êtres.

 

Admettre toutes les catastrophes : éruptions volcaniques, séismes, tempêtes, avalanches. Ne pas s'insurger contre les terrifiantes actions de la nature. Rester un spectateur.

 

Accepter l'existence des affreux reptiles, de leurs innombrables espèces qui ont précédé l'avènement de la nôtre et dont, assurent les savants zoologistes, celle-ci descend.

 

C'est au cerveau (contenant hélas ! encore un peu de reptilien) que nous devons la prodigieuse réussite humaine, tout au moins notre meilleure acclimatation sur terre. Nous acceptons ce qui a été inventé avant nous, sans presque en prendre conscience, sans savoir toujours gré à nos prédécesseurs de tant d'avantages qu'ils ont, par coups de génie, apportés à notre condition.

 

Des étonnantes découvertes ou inventions des hommes, depuis l'art de conserver le feu jusqu'à la construction des satellites et fusées lancées dans le cosmos, chacune mérite d'être citée, ayant modifié, amélioré, transformé ou bouleversé leur manière de penser et de vivre.

 

Mais, que savons-nous de tout cela en naissant ?






NAÎTRE

Quand nous entrons — involontairement — en ce monde, il nous faut aussitôt accepter de respirer, puis de boire, de manger, de digérer. On sait les difficultés qu'oppose souvent le nouveau-né à l'absorption de la nourriture.

De même, chacun de nous a dû apprendre à garder un objet dans la main, la tendance étant de jeter tout ce que nous saisissons dans notre premier âge. Marcher sur ses deux pieds est aussi une nécessité qu'on impose au jeune enfant qui préfère courir à quatre pattes. Pourtant le voilà debout qui titube et s'avance vers son éducateur.

 

Plus tard, ayant consenti à recevoir des indications pour écrire, pour lire, l'ordre d'apprendre l'Histoire, etc., nous devons découvrir en quel siècle, en quel décor nous allons vivre, que dis-je, nous vivons déjà. Il semble parfois qu'une erreur — de qui ? — nous a obligés d'apparaître en 19.., à l'époque où tel artiste, tel écrivain étaient sacrés maîtres, alors que notre goût n'est pas le moderne. « J'aurais voulu vivre au XVIIIe siècle ou au temps des Grecs » sont des phrases qu'on entend.
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